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enseigne ne prouve pas la -qualité de la marchandise. la Nouvelle Ecosse! et, A PIle du PrinceGEdouàrd un
D'ailleurs les collèges dignes de ce nom ne mettent point grand noobre du localitésoutes franaisesio le français
d'enseignes sur lai porte ils sont connus et appréciés n'est nullement enseiý;né dans les institntiôns d'éduéa-
par.intuition. - .-. tioi ; que cet état de choses st trè&préjudiciaile .au

2. D'avtiir avancé que dans la Baie Sainte-Marie, il y a nmeilleurs iistéi-êts religieux et matériels dés Acil'diesa
une paroisse où une partie de la population a perdit qu'il c-t désiralile d'y 'remédier en encour:ageant Peli et
l'usa,.;o dé la laingae francî*aise, avec la foi catholique. Cet gnetent du français~ tous les Acadiens sanspréjudice
état de ch.ses est déjà ancien. et tellement notoire qu'il dc 'enseignemeit de l'anglais on de tolite aÙtro.langue"
suffit d'en appeler à l'évidence des faits. Sa .Grandeur Propesé par M. Réini lBenoit, secondé par M. Val. A.
le déplore anèrement et fait son possible pour réparer Landry :
cetf bi èche. Il fanti espérer quele zélé pasteur, chargé " La convntion regiette qneahins tun tiè ran.d i
de ce troupea', ramènera les brobis égarées nu bercail. bre-de nos couvents, princialeiitent dajns les co lté. de

Cependint., telle est la force dit préjugé qu'un adver- l)igby, le liieliniaiid et de Ynriiouth, lalinî,uo française
sair affirnie .quo cette malheureuse p-iroisse est das un ne soit pas enseignée ou ne :le soit qu'iin arfaitemeit.
étt marfaii, et la preuve nivan*t lui, c'est qu'on a fait Cet état de cltoses'se voit dans dès centres,'oùla niajorité

peindre l'église, à l'intérienr et à l'extérieur, l'aunée et même la totalité dets élèves sont frainçîis. Elle déaie
dertilère. attirer respectueusement l'attention des autorités comupé-

L'Ecrituae Sainte nons apprend également que l'Arche tentes sur cette regrettable lacune.-A suivre.
de Nué élit goudronnée en dedans et, en.dehors; cepen- (De P.Ev6 ement).
dant, elle renferiait dos animaux. de toutes. sortes, ete.

Mais voici la plus criminelle de nos représentations ;
celle qu'onl i peut digérer et qu'o ne pardonnera jamais. A U S E R I E A G R I C 0 .L E

Il y it 72 ans que Hatlifax possèùde titi évêque, etajur
d'hui, lés Aeadiens du diocèse de Halifax n'ont pas encore Conference agricole de ]. T. C. Chapais
la consolation de voir uit le leurs enfants élevé à lai

prt ric. - (D o r
On pourrait peut-être. répondre, que la pauvreté aD . te.

retenu les jeunes Acadiens éloigi:ns des études eclési-Suite
tiques ';mais, il ne faut jns oublicr que la Propagation Si l'on n'a pas ass,.z de fumier de grange, ona a recoura

. ; .. . . ; d'anti-es engrais. Par exenple, sur les rivages de la
de lIi Foi de Lyon a toujours donné des ommes conside-
rables aux évêques de Halifax et que le motif de la ter, il y i ue infinité d'herbe. marines qu'on péns

recueillir et convertir en excellent engrais; il «y a:1c
demande, do la part le ces prélats, c'était le procutrer déchets de poisson, il y a la." mnssel-mud ", inais colle-ci
des piêetres aux Acadiens ; et que les alms étaient aceor- il faut s'en servir avec discernenent, car l'on. s'exposé à.
dés principalement dans ce but. Or, nous le denandons, des déboires. La nmussel-mtaid ou vase maiine n'est bonne
ei toute siinplicité, cotimbien de jeunes Acadiens da dio- à quelque chose à cause du la chaux qu'elle cotint.. Là
cèse du Halifax ont été instruits pou la prêtrise, au c propreinent parler,.n'est- pas un engi-ia, c'est
noyen dles soianmes d'argent venues de France i . plutôt un agent qui par son action active les engrais que

Notre question est claire, directe et positive ; il est la terre rensferne déjà. Et si l'oiie itîmut triip il arrive
facile de :épondre ; il sunfit de citer les nons. qu'on brûle lai terre, et au bout d'uni an ou deux elle ni

L'illustre arche.vêque n'a pas ci aint de dire aux. Aca- produit plus rien sans reoourir à uue abondante funiture
diens l ht France. et le Canadaî vous ont abandonnés. par les engrais de grange.
Qui donc a abandonné les Acadiens Y est-ce la France - Nos pères n'avaient pas autant besoin que nous de
qui envoyait son argent pour eux, ou ceux qui ont reçu , recourir aux tumiers. Lis terres neuves produisaient eti
l'argent et ont tenu les Acadiens exclus de Pétat ecclé- abondance parcequeèlles tenaient du la nature les prin-
sinalique. cipes fertilisants. Ces principos fertilistants, sa force do

Dans une dissertation Apéciale, nous avons traité la production, nous la lui avons enlevée par une -longue
question de la conservation deà langues nationales ; et suito de récoltes, et aujourd'hui les vieilles terres sont
quoique nous ayons posé les principes, d'ine maliire. pour la plupart épuisées, mortes, et pour qu'elles red-
gé'éraln, san. application particulière on y a vu cepen· vicinnent fertiles, fécondes, il faut s'appliqer a leur ren-
dant une allusion àce qui sepassedans certineslocalités, drece (lue nous lotir avons enlevé par les engrais. De
et on nous a traités di calciniaateur, (le fauteur le trou- l'engrais, encore 'le ieangrnis, toujours do l'en grais, telle

bles, etc., etc., etc. est lai devise que doitprendre lé cultivateur d'antijourd'lti
Lisez notre justification. dans les deux résolutions sui- L'appauvrisseuent des terres est en grande pan-tie res-

vantes, adoptées dans lai cnnvention dit 15 courant ponsable de la déplorable émigration dont nois ýnous

Proposé par le Dr • A. A. LeLlanae, secondé par l'hon. plaignons depuis bon nombre d'années. Le :ultivateur:

.. D. Richard et le Dr L.- J. Belliveau 'e -récoltant pas assez pour se iaintenir s'ést entdetté
La Convention désire attirer humblement lattention petit à petit; bientôt il a falli lypothiéquîer ou mortgager

des autorités religieuses et laïques sur le fait qu'il existe la terre, et d'hypothèque en hypothèque, payant de Srau


